http://reseauinternational.net/quy-t-il-vrai-les-declarations-du-president-piotr-porochenko/
Qu’y a-t-il de vrai dans les déclarations du Président Piotr Porochenko ?

Certains journalistes français disent que François Hollande aurait des doutes sur la véracité des déclarations de son homologue ukrainien, après toutes les manipulations liées au crash de l’avion de ligne malaisien.

Nous avons montré dans des articles précédents que la catastrophe aérienne qui a tué 300 personnes n’a pas été causée par un missile sol-air ou air-air ciblant le vol MH17 de la Malaysia Airlines, missile qui aurait été détecté et enregistré par l’armée ukrainienne et les américains par un avion AWACS équipé de matériel de détection passive ESM en patrouille depuis plusieurs mois dans l’espace aérien de la Roumanie, la République de Moldova, le sud de l’Ukraine et au-dessus de la mer Noire (couvrant une superficie de 300.000 kilomètres carrés, soit la moitié Est et sud de l’Ukraine) et une partie de la Russie. Et ni les États-Unis, ni l’Ukraine n’ont, à ce jour, fourni la moindre preuve qu’il y a eu un lancer de missiles dans la région de conflit militaire de Donetsk ; ce qui montre que les allégations portées contre les forces d’auto-défense sont fausses et délibérément faites pour cacher ce qui s’est véritablement passé et les véritables auteurs de cette attaque terroriste.

http://romanian.ruvr.ru/2014_07_21/Concluzie-eronata-indusa-cu-premeditare-in-cazul-catastrofei-Malaysia-Airlines-MH17-4175/
Un dernier détail passé sous silence par tout le monde, c’est que le missile Buk1M fonctionne avec un combustible solide. La différence de caractéristique avec le combustible liquide est immense. Le combustible le plus courant pour les fusées est le HTPB – (polybutadiène à terminaison hydroxy), sur base de polyuréthane et utilisé pour booster les fusées Delta II, Delta III, Delta IV, Titan IVB et Ariane. Un des dérivés du combustible solide HTPB est le PBAN qui est utilisé par les deux boosters de la navette spatiale. Je vous recommande de regarder le lancement de la navette spatiale américaine, qui est propulsée par deux boosters de couleur blanche fonctionnant au combustible solide. Les trois moteurs de fusée de la navette sont alimentés par un immense réservoir et fonctionnent avec de l’hydrogène liquide / oxygène liquide. Vous noterez que le moteur produit une traînée de fumée visible à plus de 100 km de distance.

Le vol MH17 de la compagnie aérienne Malaysia Airlines est passé presque à la verticale de la ville de Donetsk, à une altitude de 10 600 m, suivant le marquage d’une balise située sur l’aéroport de Donetsk. La région est très fréquentée, avec beaucoup de radiobalises et balises radio placés sur le sol, et est une section de la route reliant la partie ouest de l’Europe à l’Asie, c’est-à-dire l’endroit exact où convergent tous les vols provenant de la Scandinavie, d’Allemagne, de France, d’Angleterre, etc.

L’avion s’est écrasé à Torez à 30 km de Tamak, point de convergence des voies aériennes L980 et L69. Ce point de convergence est situé à 50 km de la frontière russo-ukrainienne, où s’effectue le transfert de la gestion de contrôle de la région de contrôle de Dniepropetrovsk (qui assure la gestion de l’espace aérien dans l’est de l’Ukraine) à la région de contrôle de Rostov-sur-le-Don (d’où commencent l’espace aérien russe). Torez est situé à 25 km à l’est de Donetsk et au moment de l’impact présumé du missile, l’avion devait être à moins de 20 km de Donetsk. Cela peut être déduit du fait que le vol MH17 Malaysia Airlines avait une vitesse de 880 à 900 km et qu’après l’impact, il était impossible d’obtenir un freinage total transformant le mouvement rectiligne horizontal en mouvement vertical. La région entre Donetsk et Torez est une zone peuplée, avec une route le long de laquelle il y a beaucoup de localités rurales de sorte que la trainée que ferait un missile serait visible dans le ciel à Donetsk et les zones environnantes immédiatement après son lancement. D’autant plus que les conditions étaient favorables: de jour, aux environs de 17 heures, ciel clair. À 1,30 minutes dans la vidéo ci-dessous vous pouvez voir la trainée d’un missile Buk-1M après son lancement.

Cependant, des témoins oculaires du crash du vol MH17 de la Malaysia Airlines nient l’existence de cette trainée de condensation de missile anti-aérien, qui aurait dû attirer l’attention avant l’écrasement dont ils ont été les témoins.

Un journaliste britannique du Miroir a reconstitué les flux de trafic aérien autour du vol MH17 de la Malaysia Airlines, quelques minutes avant l’accident, estimant que lors de l’abattage de l’avion par un missile, il y avait au moins deux avions de transport civil qui aurait pu voir la traînée de condensation d’un missile air-air ou sol-air et son explosion présumée. Cependant, les équipages des deux avions ont dit qu’ils n’avaient vu aucun missile ni aucune trace de condensation caractéristique d’une fusée. Il s’agissait d’un Boeing-787-Dreamliner (Air India vol AI 113 de Delhi à Birmingham) qui se trouvait à moins de 25 km (90 secondes) de l’endroit où le missile sol-air a prétendument frappé le Boeing- 777 de la Malaysia Airlines. L’AI 113 volait dans le sens inverse, en provenance de Russie, à 12 000 m, soit 2000 m au-dessus du MH17, donc dans une position optimale pour détecter une trainée de missile sol-air prenant pour cible l’avion malaisien. Etant les plus proches de l’endroit où le MH17 a disparu du radar, les pilotes d’Air India ont été sollicités par les contrôleurs du trafic aérien de Dniepropetrovsk (Ukraine) pour essayer d’entrer en contact avec les pilotes de la Malaysia Airlines qui ne répondaient plus à la radio. Derrière le MH17 de la Malaysia Airlines, à environ deux ou trois minutes, volant dans la même direction, il y avait un Boeing 777 appartenant à Singapore Airlines (SQ 351) qui effectuait un vol Copenhague – Singapour.

Malgré toutes les preuves montrant que le MH17 de Malaysia Airlines n’a été descendu par aucun missile, les autorités de Kiev, sur l’ordre du Président ukrainien Porochenko, ont produit une prétendue conversation radio entre les séparatistes où il semblerait qu’ils auraient lancé le missile sol-air qui aurait abattu l’avion malaisien. Pour donner corps aux ordres de Porochenko, un camion Iveco roulant sur une autoroute avec un tremplin de lancement de Buk-1M appartenant à l’armée ukrainienne fut filmé pour être attribué aux insurgés pro-russes, plus précisément, pour être désigné comme celui qui a lancé le missile qui a abattu l’avion malaisien. La dernière énormité lancée par Porochenko est que l’Ukraine dispose de photos satellite et de vidéos qui confirment l’endroit où le missile a été lancé contre l’ MH17. Cette déclaration a été faite par téléphone, dans une conversation avec le président français François Hollande dont la première réaction a été de mettre en doute le sérieux de son homologue d’Ukraine, étant donné que l’Ukraine n’exploite aucun satellite d’observation militaire ou civil.
Un satellite d’observation évolue sur orbite basse à une altitude de 250-400 km, avec une période de révolution d’une heure et 30 minutes. En raison de la rotation de de la terre, après 90 minutes, le satellite ne revient pas sur ​​le même point géographique (Ukraine), mais au-dessus de la France. Ainsi, les satellites de surveillance ne survolent que deux fois le territoire de l’Ukraine. La probabilité pour que le satellite de recherche se trouve sur l’est de l’Ukraine au moment du lancement du présumé missile Buk-1M et enregistre des photos ou vidéos est de 1 sur 10 millions.

Valentin Vasilescu

